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P our les chrétiens, un interdit est le plus 
souvent une balise pour mener une vie qui 
puisse rayonne l’amour. Saint Paul dit que 

tous les commandements de la Loi de Dieu « se 
résument dans cette parole : tu aimeras ton pro-
chain comme toi-même ». 
Plus loin, il affirme 
encore : « le royaume de 
Dieu ne consiste pas en 
des questions de nourri-
ture ou de boisson ; il est 
justice, paix et joie dans 
l’Esprit Saint ». La 
consigne la plus impor-
tante que Jésus laisse aux 
hommes est : « aimez-
vous les uns les autres 
comme je vous ai aimés » ! 
À chacun de contempler 
Dieu pour trouver com-
ment il peut réaliser ce 
commandement.
Les interdits alimentaires 
dans la loi de Moïse 
avaient surtout un sens 
pédagogique. Parmi les 
balises données par la foi 
chrétienne pour vivre le 
commandement  de 
l’amour, aucune ne touche à la question du porc 
ou de l’alcool. De très nombreux musulmans 
pensent que la consommation de porc et d’animaux 
non égorgés selon le rituel est interdite. Mais cet 

interdit semble surtout lié à l’hygiène et aux 
conditions sanitaires de l’époque du prophète.
Un refus éventuel de manger et de boire chez des 
non-musulmans n’est pas justifié, car comme le 
dit le Coran (5,5)  : « vous sont permises, 

aujourd’hui, les bonnes nourri-
tures. Vous est permise la nour-
riture des gens du livre, votre 
propre nourriture leur est per-
mise ». La majorité des ulémas 
pensent qu’il est licite de manger 
la nourriture « des gens du 
livre » (les juifs et les chrétiens), 
mais qu’il reste illicite de manger 
du porc. La majorité des musul-
mans pensent que l’alcool est 
aussi un élément impur en se 
fondant sur un hadith. Mais 
certains reconnaissent le carac-
tère pur de l’alcool, considérant 
la règle de la « pureté originelle  . 
Dans le Coran, l’interdit de boire 
de l’alcool n’est pas une ques-
tion de pureté ; il permet simple-
ment au musulman de garder la 
raison. Les interdits alimentaires 
de l’islam ne sont pas intan-
gibles et dépendent des écoles 
de jurisprudence. 

[Extraits de « Je ne rougis pas de l’Évangile » de L. P. 
Faye et X. Chavane (Mame, 2016, 112 pages), ouvrage 
pour favoriser le dialogue entre chrétiens et musulmans, 
publié avec l’aimable autorisation de l’éditeur].

Dialogue entre chrétiens et musulmans

L’alcool et le porc sont-ils impurs ?

Quizz
Fêtes chrétiennes

LA VIE LOCALE

1- La fête du jeudi de 
l ’Ascension nous 
rappelle :
a- Le jour où Moïse gra-
vit le Mont Sinaï.
b- La montée au ciel de 
Jésus-Christ quarante 
jours après Pâques.
c- La découverte d’une 
île britannique au sud 
de l’Atlantique.

2- Le dimanche de Pentecôte commémore :
a- L’envoi de l’Esprit-Saint sur les apôtres cinquante 
jours après Pâques.
b- Le chemin escarpé qu’empruntent les croyants vers le ciel.
c -La cinquième côte de l’agneau pascal grillée ce jour-là.

3- La Transfiguration est la fête qui célèbre 
l’épisode où :
a- Jésus a transformé l’eau en vin aux noces de Cana.

Il est bientôt temps 
pour  nombre 
d’entre nous d’al-

ler prendre quelques 
semaines de repos et 
de changer d’air après 
une année bien char-
gée et bien animée. 
Que recherchons-
nous lorsque nous 
allons nous réfugier 
au calme? 
Il n’est que de voir 

les sites touristiques, culturels, les régions, 
les contrées visitées par les Français : nous 
allons à la recherche de nous-mêmes. Dans le 
silence, dans la nature, dans les églises, les 
monastères, dans les villages et les hameaux, 
nous cherchons ce que nous sommes. Nous 
allons visiter les anciens, les faire parler, 
interroger les pierres, les lieux. Ceux qui 
connaissent notre histoire. Certains nomment 
cela partir «au pays», au bled ! 
Chacun a son pays perdu qu’il tente de retrou-
ver, son coin de ciel sur la terre où il trouve 
la paix intérieure, où il se sent chez lui, où il 
se sent aimé, où il y a une place pour l’amour 
de soi, pour ce que l’on est. 
La haine de l’autre est une abomination, c’est 
évident. Mais la haine de soi l’est tout autant, 
mais cela est moins évident.
Cet été sera l’occasion de nous mettre à 
l’écoute de ce qui nous constitue, nous stabi-
lise et nous permet aussi de nous relever lors 
des épreuves et des fatigues de l’année.
C’est dans ces moments de ressourcements 
que nous redécouvrons qui nous sommes, c’est 
là aussi que nous voyons la présence de Dieu 
dans notre histoire.
Bel été !   

Père Guillaume Dupont 

Édito
On va s’aimer !

Réponses : 1-B ; 2-A : 3-B ; 4-C.

b- Jésus est apparu dans la lumière divine à trois 
disciples sur le Mont Thabor.
c- Jésus a traversé les murs après sa résurrection.

4- L’Assomption fêtée le 15 août fait mémoire :
a- Du jour où le soleil monte le plus haut dans le ciel.
b- D’un jour de guérison où on est délivré de la 
consomption.
c- Du jour où la Vierge Marie est montée au ciel 
avec son corps et a rejoint son fils Jésus. 
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La statue de Notre-Dame de la Désirée, que des paroissiens avaient cachée jadis 
dans une fontaine, est visible aujourd’hui dans l’église de Saint-Martin-la-Garenne.

La belle histoire de la Désirée

D ans l’église Saint-Martin de Saint-Martin-
la-Garenne, on peut voir au-dessus de 
l’autel secondaire une statue de Notre-

Dame de la Désirée. 
Mais d’où vient cette appellation donnée à la mère 
de Jésus ? Ce nom renvoie à une très ancienne 
légende, mais aussi à l’histoire et au patrimoine 
de Saint-Martin-la-Garenne.
Une chronique raconte que Henry de Villemorien, 
un gentilhomme champenois ayant servi dans sa 
jeunesse le roi Charles V, décida, après toute une 
vie de débauche, de se faire ermite. En 1374, il 
obtint du seigneur local un terrain d’un demi 
arpent pour y construire sa résidence et un second 
d’un arpent pour y édifi er à ses frais une chapelle, 
au lieu-dit Morégny à environ un kilomètre au 
nord-est de Saint-Martin. En 1378, ce gentil-
homme fit l’acquisition d’une pièce de vigne, et 
plus tard le roi Charles VI lui fit don d’une autre. 
Un épais mystère entoure le personnage : qu’est-

ce qui l’avait amené là, depuis sa Champagne 
natale, et qu’avait-il donc fait pour bénéficier de 
l’intérêt royal ? 

Avant de mourir, Henry de Villemorien légua la 
chapelle et tous ses biens à l’abbaye de Saint-

Germain-des-Prés. La chapelle devint un sanc-
tuaire très fréquenté et très prospère sans doute 
grâce au culte marial très développé au Moyen-
Âge, mais aussi aux indulgences accordées par le 
Pape à ses bienfaiteurs et aux pèlerins qui venaient 
y prier.
Les pèlerins affluaient donc et il fallait bien les 
loger et les nourrir, donc développer une hôtellerie. 
De nombreux marchands s’installaient également 
aux abords du sanctuaire et au XVIo siècle leur 
réunion formait une véritable foire. Ils versaient 
aux seigneurs locaux un droit d’étalage, source 
pour eux de profits conséquents, comme en a 
témoigné la duchesse d’Enville, de la Roche-
Guyon, peu avant la Révolution.
En 1790, les biens de cette chapelle furent vendus 
comme biens nationaux, l’ensemble représentait 
sept arpents (3,5 ha) de bonnes terres. Les cloches 
furent descendues du clocher et des paroissiens 
cachèrent la statue de Notre-Dame de la Désirée 
dans la fontaine avoisinant la chapelle. C’est elle 
que nous retrouvons aujourd’hui dans l’église 
Saint-Martin.
La chapelle fut détruite en 1794.
Témoignages de ce brillant passé, on peut voir 
dans les bois de Saint-Martin les vestiges d’un 
hameau, les restes de quelques maisons, avec 
leurs caves et leur four, ainsi qu’un pilier sculpté 
et l’amorce d’un arc voûté. Mais il faut le mériter : 
ils sont bien enfouis dans la végétation.
La dernière habitante de ces lieux a quitté notre 
monde en 1900... 

Claudine Litzellmann, d’après le dossier de Marc 
Belin publié sur le blog Histoire du Mantois

Dans notre environnement, les vestiges historiques sont parfois difficiles à découvrir et leur histoire 
demeure mystérieuse.

DÉCOUVERTE

Témoignages d’un 
brillant passé, on 
peut voir les 
vestiges d’un 
hameau, mais il faut 
le mériter...

Un roi perdu dans les bois…
Selon la légende, Charles V, roi de France de 1364 à 1380, se serait égaré en 
chassant dans ce qui fut la très vaste forêt d’Arthies, forêt royale. En désespoir 
de cause, ce roi très pieux aurait adressé une prière à la Vierge Marie afin qu’elle 
lui vienne en aide. Et peu de temps après, il aperçut entre les arbres le clocher 
du village de Saint-Martin-la-Garenne. Convaincu que la Vierge l’avait entendu et 
exaucé, il décida alors de construire à cet endroit une chapelle et de la dédier à 
Notre-Dame de la Désirée.
Pourrait-on imaginer que Villemorien, proche du souverain, ait participé à cette 
chasse et ait entendu son vœu ?

ANECDOTE

LA VIE LOCALE

ÉCHAPPÉE BELLE

Ancienne chapelle 
N.D. de la Désirée
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Pâques 2017
Des enfants baptisés

C e camp est un moment de bataille et 
d’aventure à l’esprit de Dieu.  
Après présentation de différents sujets, 

les intervenants nous ont demandé de former des 
petits groupes pour discuter ensemble de ce que 
nous avions vu et ressenti. Certains témoignent 
de leurs blessures de cœur masculin. Chacun 
s’efforce de répondre aux questions :
Qu’ai-je pu faire dans ma vie d’homme ? Quelles 
souffrances mes blessures m’infligent et 
infligent à mon entourage ? Quels répétitifs ai-je 
mis en place ?
Quels pas nouveaux pourrai-je sortir de mes 
mécanismes blessés sous le regard de Dieu ?
Le samedi soir au cours d’une adoration, tous 
les 350 participants avaient la possibilité de 
faire une lettre destinée à Dieu le Seigneur, 
mise dans un sac, et remise dans une mallette 
le lendemain à l’aube autour d’un feu de camp. 
Et nous terminions en priant et en chantant.
Le Camp Optimum livre de belles batailles, 
d’aventure et de blessures. A tous, il délivre 
de belles prières pour s’en remettre à Dieu. 
Merci aux personnes qui se sont proposées 
pour m’aider pendant ce camp. Qu’ils conti-
nuent ces belles aventures et que Dieu leur 
donne sa grâce.   

Hughes Facon
Prochain Camp Optimum du 12 au 29 octobre à 
Paray-le-Monial.

Dieu, c’est une présence d’amour ! Sen-
tir Dieu dire à notre cœur « Je t’aime ». 
Cette phrase, je l’ai découverte il y a 57 

ans pendant un cours de catéchisme et elle me 
poursuit depuis… Avec cette présence d’amour, 
le Seigneur m’a aussi donné l’appel à la mis-
sion. Petite fille, je voulais d’ailleurs partir en 
Afrique. Au cœur de la paroisse de Bonnières, 
il me fait travailler à sa vigne… Cette expérience 
d’amour, le Seigneur la renouvelle sans cesse 
dans le cœur de chacun des enfants qui 
demandent le baptême et que j’accompagne. Ils 
sont tellement joyeux de découvrir dans cet 

amour et de rentrer dans une pro-
fonde amitié avec Notre Seigneur. 
La préparation au baptême est 
vraiment un enfantement des 
cœurs. C’est toujours la même émo-
tion et source d’espérance de les 
voir se fortifier dans la foi et deve-
nir enfant de Dieu. Qui sommes-
nous pour que le Seigneur nous 
fasse coopérer à sa mission  ? 
Sachons repérer toutes les traces de 
l’amour de Dieu chez les autres, 
autour de nous, et en nous. Ainsi, 
nous serons pleins d’espérance. 
Saint Paul le dit « Soyez toujours 
dans la joie », non parce que tout 

est facile mais parce que nous savons que 
l’amour de Dieu est plus fort que tout. Merci 
Seigneur pour notre Foi et pour ton Amour. 

Francine Quettier

Francine Quettier, coordinatrice de la préparation au baptême des enfants 
en âge de scolarité sur la paroisse de Bonnières, témoigne de sa joie de les 
avoir accompagnés. Hughes se déplace en fauteuil roulant. 

Il vient de participer pendant quatre 
jours dans le Vercors au dernier Camp 
Optimum. Un parcours de dépassement 
de soi, de réflexion et de prière, avec 
d’autres hommes valides.

ZOOM PAROISSES

« Soyez toujours 
dans la joie »... 

LA VIE LOCALE

Comment  vous 
appelez-vous ?
Je m’appelle Guy 
Eichler.
Quel est votre métier ?
Je travaille (enfi n, je 
travaillais, car je suis 
à la retraite depuis 3 
ans maintenant). 
Donc je travaillais 
dans une entreprise 
américaine qui s’ap-
pelle I.B.M.

Comment viviez vous votre foi à travers votre 
travail ?
Dans une société américaine où on parle beaucoup 
d’argent, il est diffi cile de parler de sa foi ... mais 
sur mon écran d’ordinateur j’avais des images de 
Marie, Joseph etc...
Quand on me posait des questions bien sûr, et en 
38 ans de compagnie, grâce à nos conversations, 
j’ai amené, enfi n le Seigneur a amené 5 personnes 
à demander le baptême.

Avez-vous toujours été chrétien ?
Oui ! Comme vous, j’ai été baptisé jeune et quand 
j’avais votre âge fi gurez-vous que je voulais être 
prêtre et à l’âge de 20 ans j’ai abandonné l’église 
pendant 25 ans. A 35 ans je suis tombé gravement 
malade et suite à une prière de guérison j’ai été 
guéri de toute ma maladie ! Donc aujourd’hui, 
je dois tout au Seigneur, il m’a tendu sa main. 
Donc je suis revenu à l’église et je suis fi er d’être 
chrétien.
Quel est votre saint préféré ?
Celui de mon prénom saint Guy ! Non c’est une 
blague ! 
Non en vrai, le saint que j’aime beaucoup c’est 
saint Jean l’apôtre.
Quel est votre chant préféré ?
Mon chant préféré est l’Agnus Dei de Samuel 
Barber, c’est aussi celui que je voudrais avoir le 
jour de mes funérailles (rire général).
Oui, mais vous n’êtes pas mort c’est mieux 
comme ça !!! 
(rire) Merci. 

Maguelonne (12 ans) et Fanny (13 ans)

Témoignage
Retour du Camp 
Optimum

Interview
Canal foi
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1910 avec un goût venu d’Extrême-Orient ; il 
admire ensuite le lavoir Saint-Adjutor (fils de 

Rosamonde de Blaru). Ce lavoir restauré au XVII° 
est accolé à une source aux vertus dites miracu-

leuses pour rhumatismes et cécité.
Quelques témoignages édifiants
Pour Marie-Claude c’est « un lieu de plénitude… pour 
se ressourcer, s’approcher au plus près du Seigneur 
pendant l’adoration… Chacun peut y trouver ce qu’il 
recherche. Lieu de calme loin de nos vies trépi-
dantes ». Isabelle s’est sentie « accueillie par une 

sœur, un sourire et déjà la sérénité. Du fond de la 
chapelle, j’admire le ballet des sœurs ; sans un mot, 
chacune salue la croix et s’installe à sa place. Ce 
temps hors du monde dans le calme me repose me 
permet de réfléchir, longtemps encore cette sérénité 
me fait du bien. » Se promener à Blaru, s’y arrêter 
pour contempler, méditer au Prieuré : une parenthèse 
idéale en vacances. 

Béatrice Madon
Pour tout renseignement : 01 34 76 21 39 - hotellerie.
bethanie@orange.fr - Gare Vernon Giverny. 

Violences faites aux femmes
A l’écoute des victimes

Découverte de Blaru
Un lieu propice au repos

D epuis mars 2016, à la suite de la 
demande du ministère de la Santé et 
sous son impulsion, le service est 

devenu référent dans le cadre du dépistage et 
du suivi des « violences faites aux femmes ». 
Un réseau se constitue dans le Mantois avec 

divers professionnels  : 
médecins généralistes, 
s e r v i c e s  s o c i a u x , 
gendarmerie, centres 
d’accueil, psychologues.
Tous les milieux sociaux 
sont concernés et les 
femmes cadres ne sont 
pas épargnées. Dans 80% 
des cas, les agressions 
surviennent dans leur 
entourage proche, fami-
lial, amical mais aussi 
professionnel.
Le motif de consultation 
est souvent général : dou-
leurs, dépression, surme-
nage. Le médecin se doit 
de poser systématique-
ment la question : « Vous 
est-il arrivé de subir des 
violences liées au fait que 

vous êtes une femme ? » Si la réponse est positive, 
le Dr Bakar leur dit d’emblée : « Mon équipe et 
moi, nous vous accompagnerons dans les 
démarches que vous déciderez de faire ». En effet, 
le temps de la patiente n’est pas le même que le 
temps médical. 

Des statistiques montrent que ces femmes victimes 
de violence seront touchées par quatre fois plus de 
tentatives de suicide que les autres, deux fois plus 
d’avortements, deux fois plus de fausses couches, 
deux fois plus de maladies sexuellement transmis-
sibles. Lors de chacun de ces épisodes, les soi-
gnants doivent être vigilants dans le dépistage.
Le travail d’équipe est fondamental, d’autant que 

ces femmes connaissent des périodes de sidération, 
voire d’oublis qui le rendent plus difficile.
Le Dr Bakar termine : « C’est la société toute entière 
qui est concernée ! Les mentalités doivent changer.  
Le suivi des hommes agresseurs est assuré depuis 
peu en prison. Mais la prévention est bien sûr plus 
satisfaisante. Quand une société va mal, ce sont 
les plus vulnérables qui sont touchés : les femmes, 
les enfants… Mais je crois que si chacun apporte 
sa pierre, nous sommes capables de construire 
ensemble un bel édifice ! »

 Marie-Claude Berthelot

Le Dr Joseph Bakar est l’actuel chef du service de gynécologie-obstétrique de l’hôpital de Mantes depuis 
juin 2016. Il y exerce comme praticien hospitalier depuis 12 ans.

Les vacances arrivent. L’estivant en quête de 
ressourcement part vers Blaru, non loin de 

Mantes ; curieux, il s’intéresse à l’histoire de 
cette ancienne seigneurie attestée dès le XI° siècle, 
devenue marquisat au XVII° en faveur de Charles 
de Tilly gouverneur de Vernon. 1906 : destruction 

de l’ancienne église du XIII°, le voyageur visite 
donc la nouvelle église Saint-Hilaire achevée en 

« Je prends vos 
paroles au sérieux. »

Rien de mieux qu’une pause au Prieuré des sœurs Bénédictines du Sacré-Cœur de Montmartre dont l’accueil chaleureux 
permet un temps de repos, de ressourcement et de prières, seul ou en famille pour un jour ou plus avec le calme du jardin 
et la sérénité ambiante.

LA VIE LOCALE

Avec son équipe, le Dr Bakar prend en charge environ 2300 naissances par 
an, mais aussi les femmes atteintes de pathologies gynécologiques, tels les 
cancers du sein.

Pause apaisante au Prieuré.

RENCONTRE
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Camps et patronages

Vivre en plein air
Bientôt, l’été approche., les enfants vont retrouver 
la colo, le camp scout, le patro... Pour libérer les 
parents qui continuent à travailler ?
Que nenni !

Voici le temps des semailles...
Ou de le rendre acteur.

Patronage de Mantes-la-Ville
Son but : rendre l’enfant responsable.

...et des jeux en plein air : 
Jeu de balle, lors du séjour de l’ACE à Biville 
(Manche)

Initiation à la danse
Ça donne un peu chaud !

Des activités à l’abri...
L’atelier de peinture : on se concentre !

Cuisine au feu de bois
Attention, on surveille la cuisson!

C’est bien plutôt pour 
retrouver les bons 
souvenirs de l’année 
dernière, les copains, 
l a  n a t u r e ,  l a  v i e 
rustique, les jeux, le 
feu qui embaume les 
cheveux... 

ÉCLATS DE VIE

Soirée autour du feu : Veillée festive, clôture du camp

LA VIE LOCALE
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Á dévorer vite ou savourer lentement, 
à lire et relire, des livres pour la plage 

ou la campagne, pour s’isoler, s’évader ou 
réfléchir. à vos livres…
Pour méditer : « 5 méditations sur la beauté 
de François Cheng ». Un parcours profond et 
poétique.
« Petit traité de l’abandon » d’Alexandre Jollien. 
Un chemin de simplicité, d’intériorisation.
« Les livres prennent soin de nous » de Régine 
Detambel. Un essai passionnant sur la lecture et 
la bibliothérapie.
Pour s’évader : « La lettre qui allait changer le 
destin d’Harold Fry arriva un mardi » de Rachel 
Joyce. Suivre le périple d’un marcheur à travers 
l’Angleterre.
« L’amie prodigieuse » d’Elena Ferrante. Une 

immersion émouvante dans un quartier pauvre 
de Naples où se côtoient divers clans, où se 
nouent amitiés et intrigues…
Pour rêver : « Et je danse aussi » d’Anne Laure 
Bondoux et J. C. Mourlevat. Roman mi-épistolaire 
mi-sentimental avec en toile de fond les liens 
ténus entre une lectrice et un auteur. 

Béatrice Madon

Lectures d’été
Des livres pour tous

immersion émouvante dans un quartier pauvre 

LA VIE LOCALE

Sous l’ancien régime l’Assomption était une des fêtes reli-
gieuses les plus importantes en France, surtout après le Vœu 
de Louis XII qui a consacré son royaume à Marie. Avec la 
Révolution, plus de fêtes religieuses. Et puis voilà qu’avec 
l’Empire le 15 août est à nouveau férié ! Suite du Concordat ? 
Que non ! Il était coutume dans les monarchies (et c’est tou-
jours le cas) de chômer le jour anniversaire de la naissance 
du souverain. Napoléon a tenu à faire de même, et comme il 
est né le 15 août 1769…
Bien sûr, avec la Restauration, l’Église de France a obtenu 
que la fête mariale soit rétablie et chômée, ce qui est resté le 
cas jusqu’à nos jours.
Le pèlerinage diocésain à Notre-Dame de la Mer à Jeufosse, 
qui débute comme chaque année par la messe de 10 h à la 
collégiale N.D. de Mantes-la Jolie aura lieu ce mardi 15 août. 

Alain Litzellmann

Un peu d’Histoire

Au Parc de la Vallée le dimanche 11 juin à partir 
de 11 h (messe en plein air) 

Kermesse à Mantes-la-Ville

Le groupe Spiritus anime le samedi 10 juin à 
20 h 30 une grande soirée louange et adoration 
ouverte à tous (adultes et jeunes) à l’église de 
Bonnières.
Fête de la Saint Jean-Baptiste, le samedi 24 juin 
à 17 h sur le parvis de l’église de Bonnières sur 
Seine suivi d’un barbecue. 

Juin à Bonnières

AGENDA

Pour tous ceux qui restent à Mantes une grande 
partie de l’été, un duo « orgues /conférences » 

gratuit est proposé pour la 1ère fois les dimanches 
d’été à une période où l’on peut prendre son temps. 
Les auditions dominicales d’orgues qui 
connaissent un succès grandissant (voir pro-
gramme ci-après) sont précédées par de courtes 
conférences d’environ une demi-heure sur un 
thème différent chaque dimanche. 

Visites conduites par M.C. 
Gomez-Géraud du 23 juillet à la 
fin août (16 h 30)

suivies par des auditions 
d’orgue à 17 h

DEUX CONCERTS EXCEPTIONNELS

portant sur un aspect de l’église, une thématique 
(la lumière), de courtes histoires…

23 juillet : David Hirst titulaire des orgues de 
Mantes-la-Jolie,
30 juillet : William McVicker, Royal Festival 
Hall, Londres,
6 août : Stephen Disley, cathédrale de 
Southwark, Londres,
13 août : Alessandro la Ciacera, cathédrale de 
Milan,
20 août : Michel Reynard, cathédrale de Nîmes,
27 août : Jean-Philippe Mesnier, cathédrale de 
Versailles,
3 septembre : Patrick Delabre cathédrale de 
Chartres. 

Le dimanche 2 juillet à 16 h 30 
Thomasz Nowak, organiste international, Académie 
Frédéric Chopin de Varsovie, titulaire des orgues de 
Münster (Allemagne).

Le dimanche 17 septembre de 15 h 15 à 16 h 45 
Concert de la journée du Patrimoine par David Hirst 
et Hubert Haye, titulaire des orgues de Saint-
Germain-en-Laye.

Ne vous étonnez pas si vous rencontrez de 
nombreux groupes de scouts qui traversent 
les communes du Vexin le dimanche 1er 
octobre. Ils ont rendez-vous l’après-midi à la 
collégiale de Mantes pour leur Pèlerinage de 
Province.

Avec le groupement paroissial de Mantes-la-Jolie 
du 12 au 15 octobre 
Renseignements et inscriptions dans les lieux 
d’accueil paroissiaux. 

A Vézelay

Pèlerinages tous 
azimuts
Avec les scouts d’Europe

Un des trois orgues de la collégiale, construit en 1897 par 
Georges Merklin et classé monument  historique.

Ordinations diaconales
La collégiale Notre Dame de Mantes-la-Jolie est 
une nouvelle fois le cadre des ordinations diaco-
nales en vue du sacerdoce le dimanche 10 sep-
tembre à 15 h. 

Dimanches d’été
A l’ombre de la 
Collégiale de Mantes L’Assomption et Napoléon



LIEUX D’ACCUEIL PAROISSIAUX

SECTEUR LIMAY VEXIN

Curé : Père Pierre Amar
Maison paroissiale Saint-Aubin,  
32 rue de l’Église, 78520 Limay 
Tél : 01 34 77 10 76 
Lundi, mardi, mercredi, jeudi de 9 h à 12 h et 
de 14 h à 17 h. 
Vendredi de 9 h 30 à 12 h et de 14 h à 17 h.
Samedi de 10 h à 12 h.
Presbytère, 6 rue de la Mairie 
78440 Fontenay-Saint-Père 
Tél : 01 34 77 10 76
Relais paroissial, 38 avenue Lucie 
Desnos 78440 Gargenville  
Tél : 01 30 42 78 52 
Mardi de 14 h à 17 h.
Samedi de 10 h à 12 h.

SECTEUR MANTES-LA-JOLIE

Curé : Père Matthieu Williamson
Saint Jean-Baptiste du Val-Fourré 
Presbytère, 2 rue La Fontaine
78200 Mantes-la-Jolie
Tél : 01 30 94 23 58  
Mardi au vendredi de 10 h à 12 h, 
et de 14 h à 17 h.
Samedi de 9 h à 12 h.
Centre paroissial Notre-Dame
13 rue Stéphane Bonneau 
78200 Mantes-la-Jolie 
Tél : 01 34 77 04 64 
Lundi au samedi de 9 h à 12 h.

SECTEUR MANTES SUD

Curé : Père Gérard Verheyde

Maison paroissiale du Sacré-Cœur
36 rue René Valogne, 
78711 Mantes-la-Ville 
Tél : 01 34 77 00 15
Mardi, jeudi, vendredi de 
14 h 30 à 19 h 00. 
Presbytère, 1 rue Pasteur
78930  Guerville
Tél : 01 30 42 63 06
Samedi de 10 h à 12 h.

BONNIÈRES-ROSNY-SUR-SEINE

Curé : Père Landry Védrenne
Presbytère, 43 rue Georges Herrewyn 
78270  Bonnières-sur-Seine
Tél : 01 30 42 09 55 
Du mardi au vendredi de 9 h 30 à 11 h 30. 

Retrouvez-nous sur notre 
site : www.

catholiquesmantois.com

Librairie religieuse 
du Mantois
Spécialisée en littérature religieuse
Sélection de cadeaux
Livres - Images - Objets religieux
Place Jean XXIII
Mantes-la-Jolie
ouverte du mardi au samedi de 
10 h à 13 h 30. 
Tél :  01 34 78 29 15
librairiecatholiquedumantois@
orange.fr
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Patrimoine de l’humanité

Faire connaître la Bible

« Qui ne se repose pas fatique les autres ».
SAGESSE

Anonyme

Pour un renseignement, une inscription ou une simple prise de contact, vous êtes les bienvenus. 
N’hésitez pas à pousser une de nos portes.

F ondée en 2004, « Bible dans le Mantois » est 
une association qui a pour but de faire décou-
vrir et connaître la Bible, ce livre qui irrigue 

toute notre culture, par des expositions, des conférences, 
des débats, des concerts… Elle permet à des chrétiens, 
protestants comme catholiques, de se rencontrer et 

s’adresse aussi à un public non chrétien.

Deux grandes expositions

« Bible dans le Mantois » a déjà organisé, 
en 2006 et en 2013, deux Expo Bible, qui 
l’ont présentée au public sous divers angles, 
avec des éditions rares en diverses langues, 
des objets illustrant des passages de la 
Bible, des œuvres d’artistes du Mantois 
inspirées par le Livre. 
Deux années consécutives, des marathons 
de lecture biblique ont rassemblé, sur le 
parvis de la collégiale de Mantes et dans 
l’église de Limay, une dizaine de paroisses 
catholiques et protestantes, qui se sont 
partagé, sur une journée entière, la lecture 

de textes essentiels, comme l’Évangile de Saint-Jean, 
lectures accompagnées autant que possible de psalmo-
dies ou de pièces de musique.
On pourrait encore mentionner d’autres événements : 
l a conférence de l’historien Jean-Christian Petit-Fils 

apportant un point de vue historique sur le personnage 
de Jésus et, plus récemment, le spectacle de Pierre-
Philippe Devaux, « biographe non officiel de Jésus »…

D’autres projets...

Pour l’année à venir, l’association aimerait mettre en 
œuvre des projets qui s’adressent plus particulière-
ment aux enfants. 
N’hésitez pas à venir nous rejoindre, apporter votre 
expérience, des idées nouvelles… Nous ne serons 
jamais trop nombreux !   
Contact : Gilles Bérard Bergery, gillesberardb@gmail.com 

Claudine Litzellmann et Claire-Odile Bouchereau

La Bible, ce livre qui 
irrigue toute notre 
culture...

CONTACT

LA VIE LOCALE
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contraire, mettre Jésus au coeur de sa vie 
apporte espérance et paix !
Aux trois bergers portugais, Marie a 
annoncé : « à la fin, mon coeur immaculé 
triomphera ». C’est dans cette espérance 
glorieuse que nous marchons vers le Ciel, 
la patrie promise aux disciples du Christ 
qui ont une place privilégiée dans le coeur 
maternel de Marie

Au-delà du Portugal

La communauté portugaise de notre diocèse 
est relativement nombreuse. Elle se rassemble 
dans différents clochers, parfois pour des 
messes célébrées en langue portugaise. Elle 
aussi a célébré comme il se doit la fête de Notre-
Dame de Fatima. Ici et là, des processions ont 
d’ailleurs été organisées dans les différentes 
paroisses de notre doyenné. Et beaucoup de 
portugais expatriés en ont profité pour rega-
gner le Portugal et rencontrer le pape ! Quel 
portugais ne connaît pas « l’ave Maria » de 

M ais 1917, c’est également l’année de la 
déclaration Balfour, qui promet aux Juifs 
la création d’un État ; l’apparition de la 

notion de « guerre totale » ; l’émergence du mou-
vement dada et l’invention du terme de surréa-
lisme. Mais aussi et encore : la naissance de l’art 
conceptuel, le premier disque de jazz, la création 
de la Coupe de France de football, l’épopée de 
Lawrence d’Arabie, les exploits aériens de « l’as 
des as » et du « baron rouge »...
Mais qui sait que 1917 est aussi l’année d’événe-
ments très particuliers qui surviennent au Portu-
gal dans un petit village nommé Fatima ?

« La guerre va finir et les militaires 
rentreront bientôt chez eux. »

Il y a exactement cent ans en effet, le 13 mai 
1917, la Vierge Marie apparaissait à trois 
petits bergers portugais : François, Jacinthe et 
Lucie. 
Pendant les cinq mois qui suivront, les trois 
enfants auront le privilège de converser avec 
Marie mais aussi de l’entendre annoncer de 
sombres prophéties pour l’Europe et le monde.
Au delà de ce qui est devenu «le message de 
Fatima», et qui est surtout un appel à la prière 
et à la pénitence, il faut retenir une chose : 
une mère n’abandonne jamais ses enfants. Et 
c’est pour les prévenir que le péché apporte 
toujours avec lui la désolation et la tristesse 
que Marie a parlé à Fatima et au monde. Au 

Fatima

100 ans après
L’année 1917 est une année cruciale pour l’histoire de l’Europe et du monde avec l’entrée en guerre
des États-Unis et les deux révolutions russes.

Une partie de la foule présente lors de 
l’apparition du 13 octobre 1917.

En cette année du centenaire, le pape 
François est allé en pèlerinage à Fatima,
comme Jean-Paul II et Benoît XVI avant 
lui. Il a également canonisé, c’est-à-
dire proclamé saints, les deux jeunes 
voyants François et Jacinthe.

CANONISATION

L’esplanade du sanctuaire de Fatima avec l’église de la Sainte-Trinité au fond.

Fatima comme les Français savent, eux, « l’ave 
Maria de Lourdes ? »
Un regard extérieur pourrait s’amuser et penser 
qu’il y a une concurrence entre les deux sanctuaires. 
Bien au contraire ! En ces deux lieux, on prie Marie, 
mère de l’Église et notre mère, qui n’abandonne 
jamais ses enfants. En octobre prochain, les 
paroisses du Mantois proposent d’aller à Fatima, à 
la suite du pape. Il y aura certainement moins de 
monde (ce qui n’est pas plus mal !) mais gageons 
que la ferveur sera tout aussi grande. Notre-Dame 
de Fatima... priez pour nous !   

Père Pierre Amar

LA VIE LOCALE

EFFERVESCENCE




